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Qu’elle est déconcertante la Parole de Dieu.

Qui pourra dire que Dieu n’est pas surprenant ?

Loin de nos conventions, de nos jugements, il donne à tous le salut, dans une libéralité

sans mesure. Les auditeurs de Jésus n’attendaient pas une parabole aussi renversante.

Mais comme chaque fois la parole de Jésus nous invite à prendre de la hauteur et à

sortir de nos schémas tout faits.

Quel est le cœur du message ? Il s’articule d’abord autour d’une conviction :

 Les pensées de Dieu et les chemins de Dieu ne sont pas les nôtres.

La justice de Dieu ne donne pas la main à la justice de l’homme.

Et une invitation «  Menez une vie digne de l’Evangile du Christ »

Alors, frères et sœurs, prenons le temps de laisser chanter en nous ce double message et

de nous laisser modeler par les lignes de crêtes où il nous appelle à poser pied pour

avancer dans notre vie.

➀ « Les pensées de Dieu ne dont pas nos pensées… »

Logique des hommes… logique de Dieu ! Mes calculs ne sont pas vos calculs  dit Dieu qui

a le droit d’être bon, comme il veut, librement et sans compter.

Les auditeurs de Jésus se croient justes et se scandalisent de l’attitude de Jésus envers

les pécheurs qu’ils méprisent. Ils se croient meilleurs et donc privilégiés dans l’amour de

Dieu. Mais l’amour de Dieu ne se confisque pas et Jésus rappelle la sollicitude du Père

pour tous, sollicitude dont il convient de s’émerveiller. 

Le salut n’est pas réservé à une élite, à ceux qui estimeraient le mériter ; tous y ont accès

sans que rien ne soit enlevé au plus fidèle. Dieu n’est ni fantaisiste ni arbitraire : il est

tout amour pour tous !

Dieu surprend toujours et ses pensées ne sont pas nos pensées.

Nous avons finalement beaucoup de peine à accepter la liberté de Dieu : que Dieu puisse

aimer et sauver qui il veut, comme il veut, quand il veut.



Qu’il puisse appeler dans l’Eglise, ceux que, peut-être, nous n’aurions pas nous-mêmes

choisis :  des  jeunes,  des  nouveaux  venus  à  la  foi,  des  recommençants  avec  leurs

interrogations ou leurs idées nouvelles. Ou encore, imaginer que des « derniers », que

nous jugeons facilement parfois, puissent nous précéder dans le Royaume, tout cela ne

rend-il pas difficile notre prière ? Je le crois !

Alors que cette parabole nous invite à l’humilité, et à la capacité de confesser en vérité

que «  la bonté du Seigneur est pour tous. » (Ps. 144)

Le Seigneur ne nous regarde pas avec des yeux d’expert-comptable. Il a sa manière à lui

d’évaluer ce que nous sommes et ce que nous faisons.

« Vas-tu me regarder avec un œil mauvais parce que je suis bon… »

Phrase clé qui nous invite à comprendre que Dieu ne récompense pas selon les résultats

et les mérites. On ne mérite pas le don de Dieu.

Pour nous,  être juste,  c’est  rendre à chacun ce qui lui est  dû.  Mais,  lui est  « juste »

quand son action est « ajustée » à son être. ET… comme son être, c’est d’aimer, Dieu est

juste quand il aime… sans marchandage mais par pure plénitude du don de son Amour.

Quel beau cadeau de la gratuité de l’amour qui n’a pas une balance en main pour

jauger les mérites de chacun.

Pareille  attitude  questionne  la  nôtre  et  nous  invite,  peut-être,  à  ajuster  nos

comportements, nos pensées sur ceux que Dieu vient de nous donner comme des repères

sérieux pour ne pas vivre dans le donnant/donnant, comme nous le faisons trop souvent.

Car ne l’oublions pas Jésus nous dit aussi  «la mesure dont vous vous servez pour les

autres servira aussi pour vous. »

      Forts de cette conviction acceptons de recevoir l’invitation de l’apôtre Paul…

➁ « Menez une vie digne de l’Evangile du Christ… »

Beaucoup me diront mais  « Que faire ? » ou  « A quoi bon ! » ou encore  « C’est  trop

rude ».

Peut-être faut-il nous rappeler, chacun, que le chemin de l’Evangile est un chemin qui

monte et qui essouffle un peu. Paul l’a emprunté sans demi-mesure… lui le persécuteur

devenu le témoin passionné de la Bonne Nouvelle.



Alors… la grande question pour chacun d’entre nous est vraiment « est-ce que ma vie est

digne  de  l’Evangile »… est  à  hauteur  d’évangile ?  Parfois  OUI… parfois  NON…

L’important n’étant pas seulement d’y arriver mais d’essayer quotidiennement.

Même message que celui de l’apôtre converti qui dit « Pour moi, vivre, c’est le Christ ».

N’est-ce pas cela mener une vie digne de l’Evangile. Cette phrase …pourquoi ne pas

choisir, non seulement de ne pas la laisser dormir… mais de lui donner une colonne

vertébrale dans notre vie de tous les jours et tout au long de cette année.

Quelques instants,  chaque matin quand je  commence ma journée,  quand je  pars  au

travail ,  à l’école, au lycée ou dans d’autres lieux de vie…POURQUOI ne pas nous

murmurer dans le silence de nos cœurs, cette parole qui est comme de la dynamite :

« Pour moi, vivre c’est la Christ ». Vivre de son Amour et dans son Amour car « tout ce

qui n’est pas donné est perdu » (Hasari Pal - La cité de la joie)

Je vous encourage à laisser chanter en vous ces mots, sur ce chemin à vivre avec Jésus !

Dans la Joie, OSONS, chacun et ensemble… mener une vie digne de l’Evangile !

Père Michel BOURRON


